pe S. Augustin, Liv. X. CH, XLIII, 423
en commerce avec le demon , qu'il n'eft point lié
{ aun corps de chair, Car ceftoient des hommes
mortels &des pecheurs’;au lieu que vous Seigneur,
avec qui ils cherchoient a fe reconcilier, mais pat
des voyes furquoi ils n’avoient confulté que leur
orgiieil , vous étes immortel & impeccable, . i
Pour reconcilier les hommes avec vous , il leur €% il
falloit donc un Mediateur , qui efit quelque chofe ﬁﬁfgﬁf’:
de commun avec vous, & quelque chofe de com= pogy les
mun avec eux, Car s’il avoit efté {femblable aux raprocher
hommes en tout, il auroit efté trop loin de Dieu s d; Dics
& s’il avoit efté en rout femblable a Dieu, il auroit
efté trop loin des hommes : ainfi il n’auroit pas efté
tel qu'il falloit que flit un Mediateur, Pource faux
Mediateur , par qui les orgiicilleux meritenc d’¢rre
trompez ,& aux ?cdu&ions duquel les ecrees dif-
pofitions de vos juftes Jugemens les abandennent,
1l a bien quelque chofe de commun avec les hom-
mes , mais ce n’eft quele peché ; & comme il veur
auffi avoir quelque chofe de commnn avec vous,
& qu’il n’e& point revéru d’une chair morelle, il
fe donne pour l'immortel. Mais comme la morzeft
la retribution natumelle & neceflaire du peché, &
que ce prétendu immortel eft pecheur comme les
hommes ; ce peché | quieft ce qu'il a de commun
avec eux, luy attire comme 2 cux la damnation
& la mort.

CHAPITRE XTEITLI,

Quuel eft le vray Mediateur. Par oivil nous a compuniqué[a

Jufbicen Foyen Feiius-Chrift  communie aux Sains de L
& de U antre Teftament. Ceft entant qu’homme sque ] €ftus~
Chrift eft Mediateur, Quel fwiet d'efperance & de confiances
ceft pour mous queFe[us~Christ- Saint Anguftin avois eft €
[ir le pint detout qniteer . & de [e retiver dans [a [olitude,
pour ne plus penfer qu’a pleurer [os pecheR : ce qui L' en avoit
empéche.

%3, L E vray Mediateur eft donc celuy que vous
avez fait connoftze aux humbles , par usm




